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La Grotte des Rêves perdus (2011)



Werner Herzog a raconté comment, tout jeune, il a été envoûté par Lascaux et en a gardé toute sa vie une fascination pour l’art des cavernes. C’est la raison pour laquelle, après tant de réalisations, il a voulu tourner en 2011 un film sur la grotte Chauvet (Ardèche).

Werner Herzog n’avait auparavant jamais tourné en 3D. S’il a choisi cette technique pour filmer dans la caverne ardéchoise, c’est qu’à son avis elle s’imposait pour capter la magie du milieu souterrain et des images laissées sur les parois par les hommes (ou femmes) des temps glaciaires. Ce choix est judicieux. Il restitue le relief des formes, stalactites et stalagmites, et le modelé des parois. Il fait percevoir au spectateur la profondeur des espaces, mais surtout il permet d’appréhender à quel point les artistes de la préhistoire ont joué des volumes et se sont adaptés à un milieu où creux et bosses, fissures et réduits naturels sont interprétés et jouent un rôle à proprement parler vital dans la création des œuvres.

L’art de la grotte Chauvet est unique par l’originalité, la qualité et le nombre de ses représentations animales, ainsi que par son ancienneté, puisque les plus anciens dessins remontent à près de 36 000 ans. Jusqu’alors, un seul réalisateur (Pierre-Oscar Lévy) avait été autorisé à filmer dans la grotte pour Ardèche-Images-Production en 2000, au prix de multiples contraintes tant pour la réalisation que pour la diffusion de ses images. Le film de Werner Herzog, largement diffusé en France et à l’étranger, constitue un événement. Il rend possible une visite émouvante et approfondie de la grotte pour un large public, lequel ne pourra jamais y avoir directement accès, même si l’espace de restitution prévu dans ses environs devrait en fournir en 2014 un substitut de qualité.


Jean CLOTTES



HERZOG WERNER (1942-    )



Né en 1942 à Sachrang (Bavière), Werner Herzog, dont le véritable patronyme est Stipetic, est aux yeux de l’étranger « le plus allemand des cinéastes allemands contemporains », selon son collègue et ami Volker Schlöndorff. De fait, ses films témoignent incontestablement d’une volonté de s’inscrire dans cette tradition littéraire, philosophique et cinématographique. D’où une fusion de traits romantiques et expressionnistes, une fascination pour des personnages hors du commun, des références au fantastique et un culte de la Nature qui lui ont valu une partie de son succès. Il faut ajouter que, si son appropriation de figures archétypales, comme Kaspar Hauser, Nosferatu, Woyzeck, est bien connue, son Invincible (Unbesiegbar, 2000) est un film sur Hanussen, le mage de Hitler, protagoniste de plusieurs films et téléfilms allemands antérieurs. Werner Herzog s’est aussi confronté à des genres qui sont parmi les plus caractéristiques du cinéma allemand : le Heimatfilm (idylle rurale conservatrice) avec Cœur de verre (Herz aus Glas, 1976), ou le film de montagne avec Cerro Torre, Le Cri de la roche (Cerro Torre, Schrei aus Stein, 1991).

Quelques points forts de l’œuvre ont nourri les commentaires. Il en est ainsi de la problématique du « surhomme » et du « sous-homme », devenue source de malentendus. S’il est vrai qu’Herzog a alterné les films dont les héros sont socialement, psychologiquement ou physiquement « faibles » et d’autres où, à l’inverse, le héros est « fort », voire dot
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